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à Votive  Majesté 
reconnoiffance  pour  tout  ce  que  Vous 
f^res  pour  votre  Peuple  v elle  eft  heureufa 
a efrè  la  première  de  vos  Villes  a dépof 
à vos  pieds  ce  tribut  des  fentimens,  de/ori 
reiped  & de  fort  admiration  s elle  fçaic 
tous  les  détails  de  la  Siçnce  qui  fera 
nommée  du  4 Février } & qui  fera  à jamais 
mémorable.  Les  cœurs  rediront  toutes  vos 
expreffions.  Votre  Majesté 
aux  Repréfentans  de  la  Nation  & au 
de  ce  qu’ils  ont  concerté  pour  l’avanta 

œ 'f  ,Fr??Ce-  CéüX  ‘îai  Croient  d’en 
affoibhr  l’beureufe  influence  , travaille 
roienc  contre  votre  peuple  & contr 
Vous  défendrez  la  Liberté  con  ' 
nelle,  d’accord  avec  notre  augullc 
Vous  élèverez  M.  le  Dauphin  daas 
Principes  , U vous  fipAruirez  à fçuder , 
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comme  vous , fon  bonheur  iur  le  honneur 
de  cous.  Ah!  Sire  , toutes  ces  paroles 
font  ineffaçables  ; tous  ces  traits  de  juftice 
& de  bonté  ont  un  caradère  de  grandeur 
qui  frappe  6c  qui  touche.  Vous  réunirez, 
SlRE , tous  les  titres  des  Monarques  chéris. 
Vous  ferez  Louis  le  Ju/le,  Louis  le  Bon, 
Louis  le  Sage , vous  ferez  vraiment  Louis 
le  Grand ; car  la  juftice  6c  la  bonté  font 
les  véritables  grandeurs.  Vous  ferez  une 
époque  mémorable  dans  l’Hiftoire  de  la 
France  & du  Monde,  celle  du  régne  des 
Loix. établies  fous  le  vôtre  6c  par  le  votre. 
Combien  vous  ferez  grand,  en  effet,  en 
régnant  par  lés  L°ix  conftitutionnelles-, 
par  les  Loix  que- Vous  aurez  acceptées 
ou  fandionnées,  en  joignait  A la  Cou- 
ronne héréditaire,  qui  repofe  fur  votre 
tête , la  couronne  de  vos  Vertus!  SlRE,ce 
n’eft  point  ici  l'adulation  des  Flatteurs  * 
c’eft  le  langage  pur  6c  vrai  d’un  Peuple 
libre.  Ah  ! Sire  , montrez-vous  à ce  peuple  * 
venez  recevoir,  6c  vous  même  6c  de  près, 
toutes  les  adorations,  toutes  les  bénéfi- 
cions qui  vous  font  prodiguées.  Vous  ete» 
le  reftaurateur  de  la  Liberté,  le  Père  du 
Peuple  que  vous  rendez  heureux*  lami 


î 

jjgs  Pauvres  que  vous  nourulïez.  \ otre 
préfence  répandra  la  confolation  parmi 
eux,  5c  féchera  les  larmes  de  l’indigence, 
vous  verrez  ce  bon  peuple  , SlRE , en 
vifîtant  en  détail  l’intérieur  de  votre  Ca- 
pitale; ces  détails  ne  vous  font  connus 
que  par  les  foins  paternels  qui  vous  oc- 
cupent fans  celfe  ; vous  verrez  les  Mdnu- 
mens  des  Arts,  les  grands  EtablilTemens 
publics,  & fur-tout  les  EtablilJemens  de 
Bienfaifance  qui  plaifent  à votre  cœur. 
Que  la  Reine  qui  partage  avec  vous 
nos  hommages  ; que  l’augufte  rej  etton 
d’une  Race  royale  Sc  chérie , vous  ac- 
compagnent. En  même-tems  que  vous 
recueillerez  des  témoignages  de  refpêft 
& d’admiration , des  tributs  d’amour , 
vous  remplirez  un  de  vos  projets  les  phis 
chers  ; votre  préfence  portera  le  c^lme 
dans  les  efprits,  comme  la  joie  dans  les 
cœurs,  Sc  vous  établirez  dans  Paris, 
comme  dans  les  Provinces,  la  Pahu& 

l’union  que  Votre  Majesté  délire. 

* /•  us 

Riponfe  du  RO  1.  ?“j- 

Lorsque  j’ai  déclaré  à l’Alfemblée 
Nationale  mes  principes  5c  mes  fèntimens. 


EXTRAIT  des  Délibérations  dt 
^ H' Ajj emblée  générale  des  Repréfen- 
? Hans  de  la  Commune  de  Paris. 

Du  Vendredi  5 Février  17510,, 

ŸA 

•**Puttt0Ur  de  la  Députation  envoyée 
au  Roi  pour  renouveler  à Sa  Majefté 
les.  aflurances  & les  témoignages  desfen- 
timens  de  refpeâ  ,de  fidélité,  d’amour 
de  reconnoillànce  dont  la  Commune,  de 


^aris  eft  pénétrée  pour  fa  Peidonne  facrée, 
& parciculieremeftt  pour  la  remercier  de 
serre  déclarée  hier,  au  milieu  de  PAifcm- 
hiée  Nationale,  le  Chef  & l’Appui  de  la 
nouvelle. Cafflitut ion , M.  lé  Maire  a rendu 
compte  de  la  manière  dont  la  Députa- 
tion avoir  été  exécutée,  & a donné 
Jedure  du  DifcoufS  qu’il  avoir  adrefle 
au  Roi,  ainfi  que  de  la  Réponfe  de  Sa 
Majefté. 

Apres  les  applaudiflemens  les  plus  vifs 
& les  plus  unanimes , tant  des  Membres  de 
1 Affembléé,  que  du  Public  qui  remplillbit 
les  Galeries,  il  a été  arrêté  que  le  Dif~ 
cours  de  M.  le  Maire,  & la  Réponfe  du 
Roi  feroient  imprimés  le  plus  tôt  poffible 
& envoyés  aux  foixante  Diftrîds. 

Signé,  Bailly , Maire;  de  Mac  Ai , Pré- 
sident ; Guillot  de  Blanchevillt  ; Benolio 
Chanlaire , Charpentier  & Broujfonety  Se- 
crétaires. 


avec 


DI  S C OU  RS 

t.  ; •;  . . .*••  ••  ■ 

DE  M.  BAILLY,  MAIRE 

A LA  REIN  E. 


M ADAME 


Nous  varions  d’exprimer  au  meilleur  des 
Rois  l’amour  & la  refpeûueufe  reconnoiflànce 
d’un  Peuple  fenfible  qui  adore  fes  vertus.  La 
journée  du  4 Février  fera  mémorable  dans  notre 
Hiftoire  ; .mais  le  Peuple  François  n’oubliera 
point  les  paroles  touchantes  que  Votre  Majesté 
a adreflees  aux  Députés  de  l’Aflemblée  Natio- 
nale. Unie  de  fentimens  Sc  de  principes 
le  Roi , vous  vous  joignez  à tous  les  aétes 
de  fa  juftice,  de  fa  bonté  & de  Ton  amour 
fon  Peuple.  Que  le  Peuple  de  Paris  ait  à Vor 
Majesté  , une  obligation  nouvelle  & bien  chere  j 
engagez  le  Roi  à fe  montrer,  àvifuer  fa  Capi- 
tale , à venir  recueillir  les  bénédictions  qui  s at- 
tachent à fa  perfonne  & à fon  nom  ; & , pour 
que  notre  fatisfaélion  foit  complerte  , daignez  , 
Madame , accompagner  le  Roi  avec  le  Prince 
que  vous  élevez  pour  le  bonheur  de  la  France. 
Que  Votre  Majesté  fe  montre  à ce  Peuple 
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avec  les  grâces  dont  elle  eft  ornée,  & avec  U 
bonté  qui  l'accompagne  toujours.  J a.  été  plus 
d’une  fois  témoin  du  bien  que  vous  faites;  de- 
venez , Madame  , le  témoin  d'une  jufte  & «t- 
pedtueufe  fenf.bilité.  Vous  jouirez  comme  le  Rot,  ■ 
vous  partagerez  avec  lui  l'empire  qu’il  exerce  fut 
les  cœurs  , & le  Peuple  jouira  de  la  préfence 
de  tout  ce  cju’il  doit  aimer. 

Et  vous.  Monseigneur. , augufte  %fant,  je 
ne  doute  point  que  vous  n'ayez  le  refpeû  & 
l’amour  filial  qui  fuivent  une  heureufe  & i_u- 
ftre  naiflance  ; mais  en  accompagnant  le  Roi  & 
la  Reine  , ce  bon  Peuple  vous  donnera  encore 
des  leçons  d’amour  ; & déjà  touché  des  accla- 
mations de  la  joie  & de  la  fenf.bilité  , vous 
commencerez  la  douce  habitude  d’entendre-  & 
de  recueillir  les  bénédi&ions  du  Peuple. 


Rèponfe  de  la  REINE. 

‘ : 

j*  coûte  un  nouveau  plaifm  a répéter  devant 
vè^ê  jé^rtige  tous  les  fent.mens  du  Roi;. 
.Us  ne  changeront  fanais  : afiiirez-en  les  Citoyens 

de'  Pâtis  , „ & qu'ils  fâchent  bien  qu’il  ne  peut 
y avoir  de  fatisfaction  pour  moi  fan^  l’attache- 
ment & l’amour  du  Peuple  FrançSs,  -Quain  a 
irron  Fils , je  réponds  aujourd’hui  pour  lui , & 
j’efpère  que  fes  fentimens  juftifieront  un  jour 

m'es  foins.  1 


¥ ' 
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EXTRAIT  des  Délibérations  de  l'AJJemblèe, ; 
générale  des  Repréfentans  de  la  Commune 
de  Paris. 

Du  Samedi  S Février  179Q, 

La  Députation  • à la  Reine  étant  de  retour. 
W;  ieM;«e  a. rendu  compte  de  la  «tanière  dont 

Jeéluie  a lAflemblee  tant  du  Difconrs  quai 

& ' “ Eei“  * 11  **•*  * 

Apres  des  appIaudilTemens  unanimes  des  Me,n- 
bres  de  l Alfemblée  & du  Publtc  qui  rempli* 
ï?  gateaes,  rl  a été  arrêté  que  le  Difconrs  de 
M.  le  M,ue  * la  Réponfe  de  la  Reine  feront 
^.r-le-cbamp  imprimés  & adrefles  aux  foixante' 


‘g™’  Bail.y  , Maire-  de  Maehi , Préfid, 
Giriüot  de  Rlanchevilléj  Bertolio-  Chain 
Cbanlaire  & Brouffonet , Secrétaires. 


entier  • 


De  l'Imprimerie  4e  Lottin  Uîné,  & Lorxu,  * S- 
t,“'1  Imprimeurs-Libraires  Ordinaires  de  la  Virer 
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